
Le loup et l’agneau au café
LE LOUP : La 12 comme d’habitude.


LA GRENOUILLE : C’est à dire Monseigneur le loup… C’est que…


LE LOUP : Quoi !!!


LA GRENOUILLE : C’est à dire que votre table…


LE LOUP : Quoi ma table !!


LA GRENOUILLE : Votre table est prise.


LE LOUP : (Il rit très fort, un énorme fou rire) Et par qui ?


L’AGNEAU : Moi-même. Enchanté, je suis l’agneau de la source de la colline qui court après le 
train !


LE LOUP : L’agneau de la source de la colline qui court après le train !


L’AGNEAU : Vous êtes parfait, d’habitude on me fait répéter car mon nom est excessivement long 
!


LE LOUP :  Je confirme.


LA GRENOUILLE : Je peux vous mettre à la 11, comme ça vous ferez la conversation !


LE LOUP : Parfait, je vais faire connaissance avec ce jeune agneau inconscient qui ose me défier 
et piquer ma table !


L’AGNEAU : Je ne vous ai rien piqué, elle était libre, je me suis assis ne vous déplaise.


LE LOUP : L’année dernière tu m’as fait la même blague !


L’AGNEAU : Impossible, je n’étais pas encore de ce monde !


LE LOUP : C’était peut être ton frère !


L’AGNEAU : Impossible, je n’en ai point !


LE LOUP : Peu importe, ne joue pas sur les mots, c’est un des tiens et puis c’est tout !


L’AGNEAU : Je pense que nous pouvons peut-être partager un verre ensemble ? Je sais ce que 
c’est que d’avoir la soif. Je ne troublerai pas ton breuvage. Regarde-moi, je suis plus faible que 
toi. On peut peut-être s’entendre sur d’autres points. !


LE LOUP : Je serai curieux de savoir sur quel point on peut s’entendre ?


L’AGNEAU : On peut faire une partie de dames ! De petits chevaux !


LE LOUP : Je n’aime pas perdre !


L’AGNEAU : C’est bien dommage. Car ma maman dit toujours qu’il vaut mieux gagner sans 
arrogance et perdre sans humiliation.


LA GRENOUILLE : Est-ce que je peux prendre votre commande ?


LE LOUP : C’est vous alors la responsable de cette erreur de place !


LA GRENOUILLE : Point du tout ! Est-ce que je peux vous servir le cocktail des amis ?
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L’AGNEAU : C’est parfait pour nous. On en a grand besoin. Je ne veux pas être manger comme la 
fable de Jean de la Fontaine. Je me lève et je proteste. Les loups ne sont pas aussi méchants que 
ça ! C’est une espèce menacée !


LA GRENOUILLE : Alors je vous ramène deux verres de l’amitié.


L’AGNEAU : Tu n’es pas d’accord avec moi ?


LE LOUP : Et je vais finir par devenir végétarien, c’est la grande mode !


L’AGNEAU : Pourquoi pas, je pourrai te donner une super recette.


LA GRENOUILLE : Voilà, deux verres de l’amitié.


LE LOUP : Merci. (Ils boivent) 

L’AGNEAU : Alors ?


LE LOUP : Je vois des éléphants qui nagent dans la marre.


L’AGNEAU : Et des abeilles qui dansent en faisant du miel.


LE LOUP : J’aime les orties c’est mon paradis, fini les perdrix qui me rendent groggy !


L’AGNEAU : Tous deux réunis pour boire ensemble à la source. Que je me vas désaltérant dans le 
courant, 20 pas en-dessous, 20 pas au-dessus, peu importe, nous serons amis pour la vie.


LE LOUP : Aujourd’hui, loups et agneaux sont protégés, vos bergers et vos chiens me laissent 
enfin tranquille. Dans la forêt, je t’emporterai pour jouer avec toi et non te dévorer. 


LA GRENOUILLE : Allo, monsieur La Fontaine, je crois que votre boisson fait effet. Le loup est 
devenu gentil et l’agneau ne taquine plus le loup. C’est incroyable. Vous croyez que ça peut 
marcher avec le boeuf ! Car si je lui donne un verre de l’amitié, il ne me fera plus grossir pour me 
voir exploser ! Merci c’est gentil à vous, bonne fin d’après midi et heureuse d’avoir pu échanger 
avec vous autour de vos fables. Bonnes vacances à tous.


FIN 
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